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tilt un combat lerr;be wîiî 'uc~ftîeoséu~um

bout du, village. Alors Il serentI (16111 l IVa de la retraite,et

Voulut entrei' dans la ferme pour dire kit dernlier adieu à ses

vieux parents. ïMais, à peine ýavait-il posé le pied suile seuil,

qu'une balle prussienne le frappait eii pleine poitiiiie. La por-tP

s'ouvrait au même instant, et le vieux père recevait lecdar

de soit fils danss .es bras.
-Mon fils ! mon filIs ! mon pauLivre enfin L

Le vieillard dépose sur lelit le corps dle --on enfant, pendaiiL
que la mère, àý cette affreux sp)ectacle, chancelle e-,t s'éva 99uit.

Aut dehors, la musique se fait entendre, et les Priissiens en-
traient dans le- village donit ils prenaient pcssession.

A la nuit, ont put -voir un hiomme soi-tir de la ferme, tenai"nt à.
la.~ ~ U manu u., qu'il dissimulait tant bien qiue mal souss

blouse. Il se dirigea vers Ic presbytère. Arrivé là, il gri'mpa sur-

le mur, d'où il pouvait décotivriz' le château; et attendit !L 'at-,

tente fut longue :au chàteau, on faisait bombauicà ; 'état, inia-
]or pru~ssien y fêtait sa victoire.-

Tout à coup un bruit'-de voîxKse fit entVntre et plusie.urs offi-.

cier~s sortirent du ýchâtea"i. Ils s'arrëtîèreiiL sur~ la place, en fisce,

du presbytère, et le plus grand d'éntre eux,-esraladaflt 1 s miar
ches de la croix qui se trouvait au imilieu de la place,allaL adres

ser quelques paroles à ses camiaraýde, lorsqu'un coup de feul luk.

fracassa la tête. Le colonel prussien tomba aut milieu du groupe
épouvanté. -

Au bruit du coup, l'abbé Mliroy s'était avancé vivement:
- Monsietir le cuiré, dit en ce nimet une voix' dalis lobe

mon] fils est veng&é ; catchez, je-vous en.prie, ce fusil. Puis ildis».
paruit.

L'abbé Miroy n'hésitâ pas. 1111e vouluit.pas laisser tit comnpa-
triote, un ami, exposé aux cdtnsCquences riadoutables d'une pa-
r. i11? action. Il prit le fusil, et rentî:a an presbytère.

En ce momeit. on frappa violemmient à la port-e. L' ouvrit. i.n
officier s7avança et demýanda at curé-s'il n'avait pas vu le mie ur-
trier. Le curé esquiva la réponse:

- Est-ce qu'il'y a quelqtu'uin de Uéù? demnanda:d-il.
- Oui, on a assassiné le colonel.
- Le colonel, grand Dieu 1 'Mais c'est le- coup de feu que j'ai.

entendut sous-ma fenêtre.
- Oui ; vÔus i.vez d& voir ce misérable, voûs devez savoir

par où il a passé.


